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Le combat des femmes de chambre a payé
E lles n'auraient pas renoncé. Va-

nelle, Ailette, Esther et les autos.
Les 46 femmes de chambre de

l'Hôtel Concorde à Montparnasse ont
réussi à Étire entendre leur voix après
deux jours de grève. Un mouvement
assez inattendu dans un prestigieux
hôtel quatre étoiles, appartenant au
Groupe du Louvre.
Les employées ont commencé lagrève
jeudi matin en refusant d'effectuer le
ménage dansles chambres. Use trouve
qu'elles sont salariées d'une entreprise
de sous-teitance, Harmony, et que
Concorde change de sous-traitant au
31 décembre. Plutôt que d'ête « trim-
balées » d'une société à l'autre, elles
demandaient à être embauchées di-
rectement par Concorde et à voir leurs
conditions de travail nettement amé-
liorées. « On nous demande de faire
toujours plus de chambres. Et, en
contrepartie, on ne reçoit aucun avan-
tage. Sans compter que l'on est mal
payé », regrette Ariette, embauchée de-
puis cinq ans pour 1100 € mensuel.
Avec ses amies d'infortune, elleapard-
cipé à l'élaboration de iracts pour dé-
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Les femmes de chambre et l'unique homme de chambre de l'hôtel Concorde
Montparnasse ont fait deux jours de grève pour obtenir une amélioration de leurs
conditions de travail, jugées « dures pour un salaire indécent ». OWFJW

noncer leurs situations* indécentes».
Ce n'est pas Vanelle qui dira le
contraire. La future mèrevient tous tes

matins de Courcouronnes dans l'Es-
sonne (Essonne) : « Je fais 3 h 30 de
trajet par jour pour venir travailler et
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comme on a beaucoup de boulot, on
ne prend même pas de pause. C'est
épuisant et nous avons aucune recon-
naissance », raconte cette femme de
chambre qui était prête à tenir le mou-
vement « autant de temps qu'il le
faudra ». C'était avant l'annonce de la
direction. Pas en total accord avec les
revendicatioiB mais leurs avancées
ont été jugées « ambitieuses » par le
représentant, du personnel, Emma-
nuel NdjBci : « La direction refuse l'em-
bauche des ffles. Mais elle leur ac-
corde un 13' mois, une augmentation
de 100€deleursalairebiut;lenon-dé-
compte de leurs jours de grève et la
baisse des cadences à 16 chambres au
lieu de 20 à 25 par tranche de
7 heures.»
n avait alerté plusieurs fois l'inspection
du travail Si les filles sont soulagées,
elles attendent la deuxième réunion,
prévue mardi et qui devrait sceller les
accords. Contactée à plusieurs re-
prises, iadirectionderhôtelarefusé de
réagir. Les femmes de chambre, elles,
reprennent le travail ce matin.
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